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AVIS.

Nous rappelons a ceux de nos abonnés qui seraient
disposes à nous faire un peu de propagande, qu'a tous
ceux qui nous procurent cinq abonnements nouveaux,nous
donnons un sixième gratuitement ou les 2 années ecou-
lées au choix-ceux qui nous en procurent trois peuvent
recevoir gratuitement l'une des deux années ecoulees.

Nous rappelons également à nos abonnés que nous
avons coutume d'adresser les reçus pour les sommes qui
nous sont envovées, dans le numéro suivant, à moins
qu'on ne nous elemande d'accuser réception d'une façon
spéciale.

Prière de nous no1//ie<r exac/ement les changements
d'adresse, avec indica(tn, de /'ancienne.

NYous offrons à nos abonnés de 97 : au prix de ci n-
quante cents chacune, les deux années déjà parues 95 et
96 de la Revue " Le Rosaire."

Les personnes qui ne sont pas abonnées au Rosaire
ne peuvent s'abonner au " Rosaire pour tous "' que par

dizaines ou quinzaines sous une seule adresse.
* *

Si quelques personnes étaient desireuses de voir traiter

quelque " Question pratique "l dans la Revue '' Le Ro-
saire " nous les invitons a vouloir bien nous indiquer le
sujet sur lequel elles demandent une explication : si ce
sujet nous semble devoir être d'une utilite et d'un imtéret oé-
n;ra/, nous nous ferons un plaisir de repondre a leur diffi-
culte, par l'organe de la Revue.

* *

Les personnes qui seraient desireuses de se procurer
des numeros detachés du " Rosaire " peuvent en faire la
demande au prix de io cents le numero a a nos abonnes
nous les otrons au prix de 2 pour i 5 cents.
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comble se payant les dix ou douze francs bien comptés,
pouvait trouver quelques amateurs, peut-être.. . .mais des

acheteurs ?
Le vieux docteur allait célébrer dans un mois ses noces

d'argent de professorat. Nous lui voulions faire une petite
fête de famille aussi complète que possible. Qui,préparait
de la musique ; qui, accouplait des hémistiches ; qui
réunissait les portraits de tous les anciens élèves du Père
devenus lecteurs en théologie ; qui,enluminait un compli-
ment déjà très enluminé par lui-même ; qui, passait le

chamois sur une plume d'or pour qu'elle fût plus belle à

présenter ; qui,songait à quelque discussion savante dans

le genre de : Utrum Judas fuerit candidus aut rufits; qui,
se tenait prêt pour une " brillante improvisation ; qui
enfin, non sans doute le moins avisé, écrivait à M. le cha-
noine Bruchési. Pourquoi ?-J'ai dit que vous alliez voir.

La réponse arriva juste à temps.

Grande fête, grand nombre d'hôtes distingués venus
de tous les points de la Belgique et même de France, mu-
sique, adresses, discours, " discussions savantes," ai-je
.dit ; musique encore, discours encore. Je dus venir à
mon tour, à titre de représentant du Canada, le seul du
reste qu'il y eût. Si vous devinez ce que j'eus à dire, à
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épée d'honneur : " Cette lettre, Messieurs, c'est le plus
beau jour de ma vie

Ce qui est sûr, c'est que l'abbé Bruchési venait de
faire une noble action ; que le R. P. Dummermuth-
c'était le nom du vénérable professeur-était homme à la
comprendre; que ce témoignage de sympathie venu d'outre-
mer à l'adresse d'un inconnu, lui remuait l'âme dans l'in-
time de l'intime ; que nous tous alors, élèves ou invités,
nous applaudissions par trois-fois à cette lointaine amitié
qui devenait dès ce moment si chè're à tous ; que l'humble
scribe de cette page était tout fier d'avoir pu se substituer
un réprésentant vraiment digne, celui-là, du Canada
que, en définitive, comme dit le poète,

........... c'est la bonté qu'on aime
que M. l'Abbé a été un grand coeur ; que M. le Chanoine
a été un grand cœur aussi, et que Monseigneur, l'Arche-
vêque ne démentira ni l'abbé, ni le chanoine-pas même
à l'égard de la famille dominicaine.

FR. PAUL-V. CHARLAND,
des fr.-prêcheurs.

Lewiston, Me.
6 juillet, 1897.'
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Tu promis à tes fils, que la tristesse pâme,
De ton amour de père un gage précieux.

Tu promis d'épargner la défaite et la peine
A ceux qui lutteront vaillamment dans la plaine,
Et de les assister du sein de l'infini.

Accomplis ta promesse, à ton vœu sois fidèle.
A jamais couvre-nous de.ta main paternelle,
Daigne nous protéger, ô mon Père béni '

FR. A. H. BEAUDET,
des fr. pr&ch

LES MISSIONS AU CANADA.

Articles inédits. .(i)

Suite
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le français
Les missionnaires ont accompli de véritables tours de

force, entre. 1632 et 165o,dans l'étude de ces idiômes dont
les uns sont assez régulièrement gouvernés, il est vrai,mais dont le grand nombre est barbare et compliqué.

La parole est l'un des deux ou trois moyens les plus
efficaces que l'on puisse employer pour attirer les Sau-
vages à soi. Ce point si important fut gagné en peu
d'années, et il allait produire des résultats, admirables
sans doute, lorsque l'ardeur des personnes qui soutenaient
l'oeuvre par leurs dons en nature ou en argent, tomba tout
a coup.

Dès avant 1640 les missionnaires se retrouvèrent,
comme au temps de Poutrincourt et de Champlain, sans
aide du dehors et sans ressources dans la colonie. Le
vent de la charité avait tourné, il soufflait maintenant du
côté de l'Asie.

Les missionnaires firent contre mauvaise fortune
bon coeur, mais leur action n'en était pas moins para-
lysée. Ils savaient l'art de traduire leurs pensées dans
la langue de ces peuples, ce qui était un moyen de
faire sentir à ces derniers que les hommes blancs possé-
daient une intelligence égale à la leur, et c'était tout. Il
eut fallu, de plus, donner des preuves de supériorité ou
bien des choses, que les industries européennes eussent
fournies en abondance s'il se fut t·rouvé quelqu'un disposé
à débourser quelque argent pour venir en aide aux mis-
slonnaires.

On les laissa face à face avec des êtres aussi
pauvres qu'eux-mêmes mais qui du moins savaient tirer
quelque bon parti de leur triste situation. La lutte n'était
pas possible. Le missionnaire,loin de gagner dans l'estime
du sauvage, était devenu pour celui-ic un fardeau. Les
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quois que comme un agent dont les Français entendaient

se servir pour s'assurer les pelleteries de la contrée, aussi

la rage avec laquelle il poursuivit la robe noire est-elle un

des faits les plus saillants de nos annales.

Et voilà comment ces hommes vraiment héroïques en

furent réduits, pour ainsi dire, à l'unique ressource de la

prière, dès le début d'une œuvre qui demandait tant de

secours humains.

(La suite prochainement).
BENJAMIN SULTE.

REGRETS DU CHRETIEN.
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SAINTE THÉRÈSE ET LES DOMINICAINS. (1)

%TAS xLA part que la compagnie de Jésus a
g prise à l'oeuvre de Sainte Thérèse, l'in-

fluence qu'elle a exercée sur la réforme
naissante du Carmel, par des person-
nages illustres par leur sainteté, tels que
le vénérable Balthazar Alvarez, est trop
connue pour que nous ayions ici l'inten-
tion d'y revenir.

On oublie cependant, ou plutôt on
ignore totalement que d'autres familles religieuses y ont
eu également leur rôle très honorable et très efficace, à
savoir l'Ordre de Saint François, par. Saint Pierre d'Alcan-
tara, et tout spécialement l'Ordre de Saint Dominique.

Nous n'avons qu'à feuilleter la vie de la sainte pour
nous rendre compte de la part immense qui revient aux
Dominicains dans l'œuvre de Sainte Therèse et des ser-
vices inappréciables que ceux-ci lui ont rendus.

En 1541, Don Alphonse de Cépéda, père de la sainte,
est atteint d'une maladie mortelle ; un religieux Domi-
nicain, le Père Vincent Varon, " qui était, nous dit-elle,
son confesseur depuis plusieurs années," l'assista à ses
derniers moments " avec un dévouement et une piété qui
la touchèrent profondément ; " elle pria ce père de vouloir
bien devenir son directeur spirituel.

Le saint religieux " vit aussitôt quelle âme la Pro-
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son ; cette sainte pratique fut l'instrument tout puissant

dont Dieu se servit pour l'élever aux plus hauts sommets

de la contemplation et de l'extase.

Jésus-Christ venait de donner à Thérèse l'ordre de

fonder à Avila un couvent de religieuses où l'antique règle
du Carmel refleurirait selon son austérité primitive.

Avant de mettre ce commandement à exécution, elle

consulte, elle invoque les lumières de trois grands saints ses

contemporains, Saint François de Borgia de la compagnie

de JésusSaint Pierre d'Alcantara,de l'ordre de Saint Fran-

çois, et Saint Louis Bertrand dominicain, maître des no-

vices au couvent de Valence.
Saint Louis Bertrand, considérant l'importance de

cette affaire, différa sa réponse pendant quatre mois, priant

Dieu sans cesse qu'il lui plût de couronner de succès les

intentions de sa fidèle servante, de soutenir sa main et de

déclarer sa volonté : après quoi il répondit à la sainte par
la lettre suivante :
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Cependant, avant que l'ordre du Seigneur eût pu être
mis à exécution, le bruit s'en était répandu dans Avila et
les commentaires les plus malveillants circulaient sur le
compte de la nouvelle fondatrice. " Il fallait se procurer
" de bons conseils pour mener à bonne fin l'entreprise. ..
" Après mûres réflexions, Thérèse tourna ses espérances
" et dirigea ses pas vers le premier monastère de la ville,
" celui des Dominicains," où résidait alors le Père Pierre
Ibanez.

" Le Père Pierre Ibanez était un savant, un érudit,
"un professeur de l'Université de Salamanque. Il pos-
"sédait encore de meilleurs biens que la science : s'il avait
"beaucoup étudié, il avait surtout beaucoup aimé, gé-
" néreusement servi le Seigneur son Maître. Parvenu à
" la dernière période de son existence, il était considéré,
" dans Avila et dans tout son Ordre, comme une lumière
" de l'Eglise et comme un Saint. A ces deux titres,
" Thérèse croyait ne pouvoir mieux placer sa confiance
"qu'en s'adressant à lui.

" Une amie dévouée,qui l'accompagnait,parla la pre-
mière. Elle exposa leur projet, indiqua les ressources

"qu'elle assurerait à la fondation. Notre Sainte fit ensuite
" connaître les motifs qui l'avaient décidée à s'engager
" dans cette entreprise, sans parler toutefois de l'ordre
"qu'elle avait reçu du Seigneur ni de ses révélations ou
"autres faveurs surnaturelles. Car, disait-elle souvent, je
"ne veux pas régler ma conduite d'après ces choses, mais
"agir uniauement Var obéissance, et selon les lumières
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" Les deux amies s'éloignent pleines d'espérance.
" Thérèse assure que, si ce savant religieux lui dit qu'elle

ne peut poursuivre sans offenser Dieu, elle s'arrêtera
immédiatement.

" A peine ont-elles pris congé du P. Ibanez que ce-
lui-ci reçoit un message pressé : un gentilhomme de la
ville a surpris la démarche de la Sainte ; il recommande
au Père de bien prendre garde a lui, de ne pas seconder
le projet en question, mais de se débarrasser au plus

"vite d'une pareille affaire. Le P. Ibanez avait heureu-
'sement un meilleur conseiller que cet ami. C'est aux

pieds de Notre-Seigneur qu'il étudie le dessein de Thé-
rèse ; il l'examine avec le plus grand soin, il prie, il
implore les lumières divines. La semaine passe. Notre
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comme des enfants de six ans, et dans la sphère extérieure
comme des adolescents déjà grands. Je ne vis distincte-
ment que les visages, tout le reste m'apparut comme des
formes lumineuses resplendissantes. Quand cette appa-
rition, devenant de plus en plus distincte, fut arrivée au
rocher, je vis une voie lumineuse qui s'étendit depuis elle
jusqu'à la Jérusalem céleste. Je vis alors l'âme de la sainte
Vierge qui suivait la figure de Jésus, descendre dans le
tombeau à travers le rocher, et bientôt après, unie à son
corps transfiguré, en sortir plus distincte et plus brillante,
et s'élever avec le Seigneur et le chœur des esprits bien-
heureux jusqu'à la Jérusalem céleste.

Toute cette lumière s'y perdit,et je ne vis plus au-des-
sus de la terre que la voûte silencieuse du ciel étoilé.
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les ruines du moulin à scie qu'il fit construire.
M. Buies,qui a écrit sur la Malbaie des pages si vives

et si vraies, n'a jamais songé à son premier seigneur.
Dans les lointains profonds, il n'a jamais vu passer son
ombre.

Pourtant Philippe de Comporté mériterait autre chose
que l'oubli.

Conseiller du roi et prévôt général des maréchaux de
France en ce pays, il n'a pas été seulement un homme de
valeur, il a été aussi, paraît-il, un homme singulièrement
aimable,ca-, lorsqu'une mort prématurée l'enleva à sa fa-
mille,sa femme, dit l'histoire des Ursulines, ne put sup-
porter la séparation et mourut de douleur trois semaines
après lui.

Evidemment, elle n'avait pas connu le terme de la
vie conjugale. Rare privilége, et qui met au front des
deux époux l'auréole !

Malheureusement les forêts de la Malbaie n'ont point
abrité ce grand amour. Madame de Comporté bien pro-
bablement ne vit jamais sa sauvage et magnifique sei-
gneurie : son mari avait sa résidence à Québec, sur la rue
Notre-Dame, et mourut avant d'avoir tenu feu et lieu à la
Malbaie où il ne fit jamais que passer.

M. de Comporté était né en 1641 au bourg Sainte-
Anne, diocèse de Poitiers, de Philippe Gaultier de Com-
porté et de Gilette de Vernon :

Il servait comme soldat volontaire sous son oncle,
M. de la Feuillée, auand il fut envoyé au Canada, avec
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blement la demande et expédia les lettres de grâce. J'en
citerai quelques extraits.

" Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de
Navarre, à tous présents et à venir, salut.

" Nous avons reçu l'humble supplication de Philippe
Gaultier, sieur de Comporté, prévost général de nos chers
cousins les maréchaux de France, dans notre pays de la
Nouvelle-France, contenant,-(suit l'exposé des faits).

" Le dit procès criminel a été instruit et jugé par dé-
faut et coutumace et le suppliant condamné à mort, lequel
ayant, depuis peu, par l'entremise de ses amis, satisfait de
sa part à la partie civile, nous a très humblement supplié
de vouloir bien effacer cette tache... En considération de
son innocence et des services qu'il a l'honneur de nous
rendre actuellement, de ceux qu'il nous a rendus par le
passé et qu'il espère de nous rendre à l'avenir, nous avons
au dit suppliant, de notre grâce spéciale, pleine puissance
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Sa fille aînée douée de tous les' charmes, dit l'his-
toire des Ursulines, se préparait à ses noces, quand son
père lui fut ravi.

Elle vit sa mère mourir de douleur et le néant du
bonheur de la terre lui apparut.

" Je venx aimer Celui qui ne meurt pas, se dit-elle.
A quoi sert une alliance dont la rupture peut ainsi briser
le coeur ?". ... Et elle se fit religieuse.

Mademoiselle de Comporté semble avoir cru qu'aimer
son mari à en mourir, est ce qu'il y a surtout à craindre
dans le mariage. Elle ignorait que d'ordinaire ". les
époux les mieux assortis n'ont bientôt plus l'un pour
l'autre qu'un estime sèche et une amitié altérée et sans
goût." (î)

Marie Madeleine de Comporté fut une fervente reli-
gieuse. Elle mourut de la petite vérole, à l'âge de vingt
huit ans, amèrement pleurée par sa soeur Anne qui l'avait
suivie au monastère des Ursulines de Québec.

Leur sœur Marie épousa Alexandre Perraut de Gan-
derville, et en secondes noces Charles Claude du Tisné.

Angélique devint Madame Denis Riverin. C'est
elle, je crois, qui s'est fait peindre avec ses enfants, à
genoux devant la bonne sainte Anne. Cet ex-voto, qui
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avait vendu à M. M. Nazeur, Sommande et Marchand de
Québecles deux tiers de la Seigneurie de la Malbaie, la-
quelle s'étendait alors depuis le Cap aux Oies jusqu'aux
fermes de Tadoussac.

La partie qu'il avait conservée, c'est-à-dire la Malbaie,
fut vendue à l'encan dans l'année de son décès par les
exécuteurs testamentaires.

M. Nazeur l'acheta. A sa mort, en i7o8, il était seul
seigneur de la Malbaie. Ses fils, MM. Thierry et Pierre
Nazeur, tous deux prêtres et chanoines de la cathédrale de
Québec, héritèrent de la Malbaie,qu'ils vendaient au roi en
1724 "pour et moyennant la somme de vingt mille livres,
monnaie de France.

Devenue propriété de la couronne, 'la Malbaie fut
après la cession, concédée au colonel John Nairn et au
Major Malcolm Fraser, du régiment des Highlanders. M.
Reeve est l'arrière petit-fils du Major Fraser.

L.C.

LE SAINT SACREMENT

Le Saint-Sacrement est Dieu. La dévotion au Saint-
Sacrement est simplement le culte divin. Envisageons la
de quelque côté que bon nous semble, jetons la lumière de
l'amour et de la science tantôt sur une face et tantôt sur
l'autre, le résultat est toujours identique, c'est toujours le
même fait inépuisable autant que doux, la présence réelle.

Entre les mains du prêtre, sous le cristal de l'os-
tensoir, sur la langue du communiant, sur celle dti prêtre
pour ainsi dire au gré de sa volonté, se trouve le sang qui
circule et le cœur vivant de Celui dnnt Thnmnz ennet 1,c
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CHRONIQUE.

Nous nous faisons un plaisir de remettre sous les
yeux des lecteurs du " Rosaire ' le billet encourageant
que M. le chanoine, aujourd'hui Mgr. Bruchesi, nous
adressait l'année dernière en renouvelant son abonnement;
il était ainsi conçu " Mes plus sincères félicitations et
mes meilleurs vSux. Vous faites une belle et bonne Suvre."

En prenant la liberté de reproduire ce témoignage
flatteur, nous exprimons le souhait et formons volontiers
l'engagement, d'être toujours dignes de la faveur et de la
sympathie de l'éminent prélat, que la volonté du Saint
Siège a appelé au gouvernement de la métropole com-
merciale du Canada.

LA RÉDACTION.

Il est des familles privilégiées sur lesquelles semble
reposer d'une façon toute spéciale la grâce du sacerdoce.

Le i i juillet dernier, M. l'abbé Raymond, de St-
Hyacinthe, recevait dans notre Eglise paroissiale la con-
sécration sacerdotale, et le lendemain il y célébrait sa pre-
mière Messe.

C'est toujours une date solennelle que celle de l'or-
dination, un moment saisissant que celui où tous les
prêtres assistant, réunis devant l'évêque, après avoir un
instant imposé les mains à l'Ordinand, le bras étendu et
levé sur sa tête, s'unissent mentalement au prélat consé-
crateur, pour appeler la grâce du caractère sacerdotal sur
l'âme de l'élu.

il,. >. __. nrPri4 nue. selon la Théolo-ie ca-



LE ROSAIRE, AOUT 1897.

De grands exemples et de nobles leçons, puisés au
sein même de la famille pourront le guider, et le souvenir
-de Mgr Raymond, lui présentera toujours un modèle glo-
rieux à suivre, un exemple fécond à imiter.

La présence de Mgr Merry del Val à Saint-Hyacinthe
à la date du 30 juin, était un grand honneur pour la cité
naissante, c'est ainsi qu'elle l'a compris, aussi s'est-elle
efforcée, et a-t-elle réussi, à lui donner une réception qui
Je fit souvenir avec plaisir de sa visite parmi nous.

Les autorités civiles et religieuses, la population tout
entière, ont unanimement manifesté par leur empressement
leur attachement au messager du Saint-Siège.

Mgr Merry del Val avait évidemment voulu donner à
,cette visite un caractère semi-officiel. Il voulait terminer
,sa mission au Canada par une démarche tout amicale
envers le digne évêque de cette, ville, le " doyen " de-
l'épiscopat canadien qu'il s'agissait d'honorer ainsi dans la
personne de son plus vénérable représentant, comme le
délégué a pris soin de l'exprimer lui-même.

-220
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dont aucune équivoque ne tempérait et n'obscurcissait
l'expression.

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire à nos lec-
teurs les propres paroles de sa Grandeur ; nous rappel-
lerons du moins l'association qu'elle daigna établir entre
le but de sa mission et l'œuvre des Dominicains, défen-
seurs nés, par état et par vocation, des imprescriptibles
principes. Saint Pie V, pape domnicain, nous fit-elle
gracieusement remarquer,disait déjà: " Qu'il valait mieux
un siècle de péchés mortels, qu'un seul mauvais prin-
cipe !

On sait que le 3 juillet dernier Mgr Merry del Val
adressait d'Ottawa à Mgr Langevin une lettre, ou plutôt
un message, adressé en sa personne, " à tous les catho-
liques du pays."

La presse canadienne nous ayant donné, unani-
mement le judicieux exemple de la reproduire sans com-
mentaires, nous ne pouvons que nous conformer à cette
conduite pleine de prudence et de sagesse.

Nous détachons simplement de cet important docu-
ment la partie saillante et instructive, celle qui trace
aux fidèles la ligne de conduite à suivre en attendant la
décision du Saint Siège.

Le Saint-Père a épuisé toutes les sources d'infor-
mations et, à moins de vouloir se dérober à la vérité, il

ri , n,'il n ,nt narfaitement ren-
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pas de notre ressort, ni du ressort de personne, de pré-
venir Son jugement et Son action."

-Dans un article très remarqué sur le jubilé de la
reine Victoria, l'Osservatore Romano relève comme fait
capital d'un règne si long et si bienfaisant " le prodigieux
élan qu'a pris le mouvement religieux dans la Grande-
Bretagne vers l'unité de l'Eglise romaine ", depuis l'im-
pulsion qu'y donnèrent les immortels Newman et Wise-
man jusqu'à l'œuvre poursuivie de nos jours par les car-

ýdinaux Manning et Vaughan. Ainsi, dit l'Osservatore,
sous le règne de la reine Victoria, la pourpre romaine a
reparu dans sa plus haute splendeur ; et aujourd'hui le ju-
bilé royal est fêté, pour ne parler que de l'Angleterre, par
un cardinal et quatorze évêques, par trois mille prêtres et
près de deux millions de catholiques qui, dans leurs 1,5oo
églises et chapelles, élèvent maintenant l'hymne d'actions
de grâces à Dieu pour leur souveraine et font monter au ciel
leurs prières, avec celles de tout le monde catholique, pour
la reine Victoria et pour la nation anglaise. " Voilà,con-
clut l'Osservatore, le plus beau joyau dont resplendit la
couronne de la puissante souveraine de plus de deux cents
millions de sujets ; voilà l'évènement qui a, on peut ledire,.une vraie portée universelle, car c'est celui qui il-
lustre davantage le long règne de cette auguste et véné-
rable reine."

La lettre empreinte du plus pur loyalisme que l'épis-
.copat canadien a adressée à Sa Majesté nous montre
jusqu'à quel point la reine Victoria peut avoir confiance
dans l'attachement de ses sujets catholiques, et quelle
:large place elle tient dans leur cœur.

L'Australie. aui nossède nwin cia l A n,-o : ,
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suites, Passionnistes, les Frères des Ecoles chrétiennes et
de Saint-Patrice, etc. Les Ordres de femmes y sont égale-
ment bien représentés par les Sœurs de Saint-Joseph de
Cluny, de la Miséricorde, des dames du Sacré-Cœur et
les Soeurs de Sainte-Brigitte.

La mort de Mgrfanssens archevêque de la Nouvelle-
Orléans·à l'âge relativement jeune de 5o ans,enlève au ser-
vice de l'Eglise un prélat dont le cœur et l'intelligence
étaient généreusement et fidèlement dévoués au bien des
âmes.

Mgr Janssens était né dans le Brabant septentrional,il
était donc de nationalité liollandaise : venu de bonne heure
en Amérique, dès l'année 1867, ses éminentes qualités
d'administrateur le désignaient par avance pour le poste
élevé qu'il a si dignement rempli.

Le Dimanche 13 juin dernier, la reine Adelaide,
veuve du roi don Miguel I de Portugal, a prononce ses
voeux solennels au couvent des Bénédictines de Solesmes
(France.)

Il y a quelques jours des élections générales ont eu
lieu en Hollande : c'était l'essai d'un nouveau mode de
suffrage, car, sans en arriver jusqu'au suffrage universel
pur et simple, le Parlement venait de concéder l'exercice
du droit de vote à un beaucoup plus grand nombre de ci-
tovens.

La situation était spécialement attachante, car la ques-
tion religieuse se mèle intimement dans ce pays à la ques-
tion politique.

On sait que sur une population totale de 5 millions
environ, la Hollande conpte,pour le moins 17 cent mille
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voix : les adversaires des catholiques ne peuvent compter
que sur une majorité très incertaine de 5 ou 6 voix dou-
teuses.

A l'occasion de son voyage sur les bords du Rhin.,
l'empereur d'Allemagne vient de rendre visite au célèbre
monastère de Maria-Laach (dans la Prusse rhénane),rede-
venu propriété et résidence des Bénédictins.

La visite a duré deux heures. Guillaume Il parais-
sait enchanté du monastère et des moines. Ceux-ci ne
furent pas moins bien impressionnés de l'affabilité de
leurs augustes hôtes.

Notons en finissant que l'anticatholique Gazette de
Cologne consacre à cette occasion un long et élogieux ar-
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pouvait être que la religion catholique romaine. Sur le
point de mourir, il appela le prêtre catholique, se fit ins-
truire par lui, reçut le baptême sous condition, puis fut
admis à la communion de l'église catholique.

Nous saluons l'apparition à Québec d'une nouvelle
publication périodique, la Croix, qui, comme son nom
l'indique, se propose de servir loyalement les intérêts de
l'Eglise et ceux du Canada.

Nos meilleurs souhaits à notre confrère et à son
oeuvre

Sa Majesté le roi de Siam a donné, à son passage à
Rome, au Pape et au cardinal secrétaire d'Etat des assu-
rances formelles sur la liberté de plus en plus ample
qu'elle entend laisser aux missionnaires catholiques dont
elle n'a qu'à se louer.

Dieu soit béni! c'est par ces mots bien justifiés que
commence le compte-rendu des travaux de la Société des
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ligieux" de s'établir dans le pays, sauf cependant en ce
qui concerne les jésuites.

Par soixante-trois voix contre quarante-huit, l'admis-
:sion des Jésuites a été rejetée ; mais l'admission de tous
les autres religieux a été votée par soixante-dix-sept voix
contre trente-quatre. Il est à noter que les quatre pas-
teurs luthériens qui siègent au Storthing ont voté cette
motion.

Lorsque M. Iswolski le dernier chargé d'affaires de
Russie au Vatican arriva pour la première fois à Rome,
la politique russe était décidément à la persécution religi-
euse. Malgré cela, et malgré les instructions reçues par
son gouvernement, le jeune diplomate se rendit bientôt
'compte de la situation, et avec son talent remarquable et
sa prudence, il jugea que cet état de lutte ne profitait ni
au Pape, ni au czar.

C'est dans ces idées qu'il rédigea une Note, très
détaillée, à son gouvernement, note qui était exactement
en contradiction avec les idées, dominant alors à Saint-
Pétersbourg. En envoyant cette Note, il jouait gros jeu,
et il ne se le cachait pas.-Je vais, peut-être, dit-il à un de
ses amis, compromettre ma situation et ma carrière ; mais
je crois de mon devoir de dire ce que je crois être le
mieux.

Ses craintes, heureusement, ne se réalisèrent pas.
La franchise de son représentant plut au czar Alexandre
11I. Depuis lors les relations entre le Vatican et le gouver-

nement impérial sont devenues plus aimables." (Univers)

Le recensement de 1896 relève la présence à Genève,
la ville que les protestants ont appelée " La Rome calvi-
niste ",de 6o mille catholiques sur une population totale de
i 8,ooo habitants, c'est-à-dire plus de la moitié ; il est
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Le dernier ouvrage que le R. P. Maumus, dominicain
de notre couvent de Paris, vient de publier, sous le titre de
" L'Egise et la France nderne ", a été accueilli avec
faveur par la presse française.

Deux journaux, appartenant pourtant à des nuances
bien différentes, le Temps et l'Univers, -en font l'éloge. Il
a donné matière également à un article tout récent du Duc
de Broglie dans la Revue des Deux Mondes.

Mais ce qui vaut mieux encore pour une âme catho-
lique que ces diverses marques d'approbation, c'est que
le P. Maumus a reçu de la Secrétairerie d'Etat du Vatican
un billet officiel, qui le félicite d'avoir présenté sous son
vrai jour la pensée qui dirige le Pape dans ses relations
avec la France.

Le général Galliéni gouverneur français de Madagas-
car a compris que l'influence de son pays ne pouvait que
gagner à appuyer l'oeuvre des missionnaires catholiques :
aussi à l'heure qu'il est, ceux-ci voient venir à eux un grand
nombre d'indigènes, que la crainte ou l'intérêt retenaient
jusque là à l'écart.

L'ex-reine de Madagascar elle-même, Ranavalo, dé-
portée à l'île de la Réunion, est sur le point de se conver-
tir : dès le lendemain de son débarquement, elle faisait
baptiser sa petite-nièce nouveau-née, et elle-même, le 4
avril, assistait à la grand-Messe à la cathédrale de Saint-
Denis.--Sa conversion définitive n'est plus, dit-on, qu'une
affaire de temps.
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La prochaine visite du tsar de Russie au Souverain
Pontife, annoncée pour septembre prochain, ne doit pas
être regardée par les catholiques comme un incident
banal : le tsar est le souverain de plus de 8 millions
de nos coréligionnaires, et la Russie jusqu'à ce jour
les a traités avec beaucoup de dureté : cette visite peut
avoir pour conséquence une amélioration notable dans le
sort de nos frères persécutés ; il faut donc prier pour eux,
car c'est peut-être l'heure de la Providence qui approche.
Déja un progrès sensible s'est manifesté dans ce sens.

Les six grandes '' impuissances " européennes, comme
c'était à prévoir, ont échoué dans leurs efforts diploma-
tIques, pour mettre des bornes aux exigences du Sultan
vainqueur.

En possession de la Thessalie, que leurs tergiversa-
tions inutiles n'ont pu l'empêcher de conquérir, à la tête
d'une armée fanntiq,'p ni; ,'nmnt, nice d c-t . -:nl.
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R.?P. ROULEAU,
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